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LE CRIME

MALTAVERNE.

KX
CAUSERIE.

“ La parole est d’or, le silence
est d'argent.”(Proverbe‘argde fulsifié.)

—Voltaire ne craint pas d’avouer, dil-
il, gue la confession est une insti: ution
divine qui n’a en de commencement que
dansla miséricorde infinie de son ariteur,
et qu’on la peut regarder comme le plus
grand frein des crimes secrets.
—Oui, reprit l’abbé, triomphant, mais

on ne peut établir la vertu, lo justice, la
morale sur des bases solides sansle tribu-
nal de la pénitence, qui ne peut. lui-mê-
me subsister, sans croyauce à In présence
réelle, base principale de la foi catholi-
que romaine. Le principe n'a rien qui
vous répugne, maiss'il faut pratiquer!…
—C'est vrai! dit encore Ramsay.
—Vous ètes sous l'empire d’un senti-

mentsecret, poursujvait l'abbé qui jouis-
sait de l'effet proddit. Ce n'est pas seule-
ment qu’il vous peine d'accuser vos fau-
les à un homme comme vous, misérable
comme vous, exposé aux mêmes. tenta-
tions que vous, car vous savez que cet
homme dépouille sa natare humaine, et
qu'il n’est plus, fût-il un Néron—puisque
nous parlions de Néron—que le ministre
du sacrement. C’est que vous ne pouvez
comprendre quo l'oreille qui a récuëilli
votre aveu en perde le souvenir.
—Le secret…murmura Ramsay..le

prêtre garde-t-il toujours le secret ?
—Toujours! répondit l'abbé d'unevoix

solennelle, Il y a eu des prètres renégats,
il y en a encere. Jamais, deptis dix-huit
siècles, on n’a oui dire que le secret de la
confession ait été trahi, füt-ce par les
mélheureux qui souillaieut l'autel, et
qui, toute honte bue,se jettaienttêtelais-
sée dans le goufire de l'apostasie,Unas-
sassin viendrait me dire! “ Jevous ttierai
chez vous, ‘ée soir, ” je n'atirais pus le
droit de soritr ‘de chez moi. Un sa Yilegs,
après une confession sacrilége et que je
satirais telle, me demanderait la commu-
niôti, je n’anraispas le droit'dela Lui
fusdr. Parce due db reflis,parce ge celte
fäite de maison corffaite àmeshabitu-
des—ne souriez pas, major Langley '—
exposeraiofitJé secret de la confesson a
être devitié par autrui, et que je dois lo
garder mêmevis-à-vis du pénitent qui
s’est joué de moi !
—U'est admirable! dit. Atkinson, d’un

tonsardouique, mais jen’en crois pas un
mot. : Cr
—Moi je crois, dit'Celse en se levant

debout, et vous en autez la’ preuve, mon
père ! che :

x |
LE RAJAH DE SAMBELPOUR.

Un serviteur eniradans la salle, précé-
dant un saice, vètu d'ün pagiama en perca-
le, et portant à la main un paquet pou
volumineux qu'il tendit à Ramsay, après
s'être agenouillé devant lui.
Le banquier délit la triple enveloppe

de toile d'anauas qui entourait le paquet
et vit, entre deux larges briques d'argent
pur, incrustées de chrysolite, un feuillet
de papier couvertde caractères tamuls
écrits à l’encre de Chine. Il parcourutra-
pidement cette lettre, et son front devint|-
aussitôt soucieux,
—Msfille, dit-il, Ali Sorabjee Mirza,

rajah de Sambelpour, m'informe de sa
prochaine visite. Je désire qu'il soit regn
avec honneur. I! sera ici dans une heure.
Khelmadars, conduisez cet homme aulrios-
que persan du jardin; servez-lui à boire
ot à mauger. Angassamy, tu lui donne-
Tas ma gandourak à lranges d'argent. Mes-
sieurs, quaud nous aurous pris le café,
nous ferons nos préparatits.

Aussitôt tout futen mouvement dans
Lthelwood’s House; une escouade de
Malabars envahit les salles pour y dispo-
ser les tentures, les encombrer de fleurs ;
les cuisiniers dévastèrent le vivier et bas-
secour, et les hôtes de Ramsay avaient à
peine achevé leur toilette d’apparat, que
tout était pret pour fairs an princedé-
possédé une réception somptueuse.
Le soleil se couchait lorsque les trou-

pes ‘des Joghis, énormes instruments longs
© doux mêtres, et desquels sort an son

comparable au mugissement d'un bœuf,
annoncèrentl’arrivée d'AliSorabjee.

ommetous les princes indins,le royal
vieillard s'entourait d'un immense et
brillant cortége.
Entête, marchaient cent bengutis, ha-

billés de vestes noires pointillées d'ar-
gent, ct coiffés du béret de satin ; ils rem-

-dispataissaient a
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tenait à la main un long bâton de sandal
orné d’incrustations d'ébène, d’étain et
d'ivoire, insignes de leurs fonctions.
Un aussi graud nombre de pages les

suivaient: ils appartenaient à la race cin-
alaise et portaient des dalmatiques de
rap d'argentflottant sur de larges pan-

talons de satin bleu céleste ; ils agitaient
d'énormes éventails en plumes de paons.
Derrière eux venaient des soxbadurs en
justaucorps de drap jaune constellé de
broderies de perles, ot coiffés de légers
casques de mailles d'acier à pointe taillée
en prisme, accompagnés de djemmadars,
vêtus de fine toile, blanche galonnée de
passementeries d'or.
Cos personnages, aux allures niartiéles,

armés de sabres, de pistoletset de poi-
guards suspendus 4 leur ceinture, bran-
issaient des lances à longue hampe, gar-

nies de glands et de cordons ; un bou-
clier ovale, de cuivre poli, avec le chiffre
du maître gravé en lettres d’émail s'atta-
chait à leur bras gauche. Pnis, c'était
une nuée de bandits musulmans, les
wampour’s, sorte de condottieri que les ra-
jahs traînent à leur suite et qui sont les
exécuteurs de leurs féroces caprices. Leurs
turbans crasseux, leurs sayons déguenil-
16s, leurs loques sordides, contrastaient
violemment avec les riches vêtements de
leurs compagnons qui d’ailleurs, Jeur té-
moignaient ouvertement unprofond mé-
pris, et s’isolaient -d’eux autant qu’ils le
pouvaient. :
Après les wempouris, parurent vingt

ressaldars, aux manteaux rayés vert et
blanc, drapés sur un habit de sois moirée
d’unrouge incarnadin.

Ils montaient des shevaux coulonr
fleur de pêcher, décorés à la mode:in-
dienne, c'est-à-dire ayant l’extrémité:«e
la queue peinte en vermillo +, avec une
annelure semblable un peu an-dessus; et
caparagonnés de’ cuir nacarat;; avec des
étriers turos d'atgent.pour servir de mer-
tingale. Co
Quatre sthanicars ou gardiens du tem-

ple, couverts d’amples et de lourdes, si-
marres sans manches en velogrs cramoisi.
parsemé de pierreries, soutenaient: yn
brancard construit tout entier‘ en, osse-
ments humains reliés par des bontons,
des crochets, des agrafes on or, hideux
autel sur lequel se prélassait, Bowanie, la
divinité des Lang informe statue

NF: 7063 4 Eyeériti sous une dbrte d'é-
tdi ên rubis. on TE
Des chanteurs, des jongleurs, aux'dos-

tumes étincelants d iri êques et dés
fakirs en haillons entouraiéiit le char dé
l’infâme idole,les uns agitant des tam-
bons, ornés de, grelots, des. clochettes
d'aitaïn, les autres sonnapt dons ours
trdmpes renflées au Pailien et_ ‘qu'ilsop-
puyaient ‘sur les épaules ‘de.denx robus-
tes esclaves, d'autres encore  ÿociféraient
des. ipipréontionsol des bläsphèmes.

Uti groupe de seigneurs,auxvêtements
chemarrés de broderies, atix turbans char-
an dai rettes, faisaient caracoler letrs
p tit" chevanx emharnachés deplumes
d'éûtruche, ot .précédafontcitg'on six
schozadahs, princes du sang de Sorébjee,
dont les caftans, les châles, les bonnets,
ruisselsient de diamants,si bien qu’à pei-
ne voyait-onl'étaffe;'ébitis le'chatoiement
des pierres.

Enfin s'avançait un vaste palanguin
porté par douze soldats en paëamrs d'é-
toffe violette striée d'argent. Des brace-
lets de filigrane enserraient leurs bras, du
coude au poignet, et leurs jambes, dela
cheville aux genoux : ils avaient‘ à tous
les doigts unetriple rangée de gros an:
neaux; uu collier à neuf fils retombait
sur leur poitrine noire, luisante de sueur,
Leurs cheveux,graissés d'huile de coco,
étaient couverts do poudre d’or,

Des colonnes d'ivoire sculpté suppor-
taientle dôme du palanquin, formé de
lamelles de cristal et de losanges de nacre
encastrés pans une maille de métal;.som-
Tné d’une couronne ouvrée à jour,,et,orné
da,panaches en plumes de meräboutfixés
dans des urnes en malachito. pi

Des courtines en drap d'or chargécs de
fleurons en ronde-bosse, mais relevées p
des patères, laissaient voir le vieux rajah,
étendu nonchalamment sur une pilo de
coussins. ;(

11 tenait entre ses lèvres le- bout d'am-
bre du « tuyau de son houka, que doux
houltubadars, cheminant à côté du palau-
quin élevaient au-dessus de leurs têtes,

Ali-Sorabjee, quoiqu'il oùt dédaigné de
se parer des ornements royaux, étalait
une magnificence inouïe.

Son costume éblouissait le regard. Il
se composait d'une tunique de drap d'ar-
gent, brodée du perles et diaprée de leurs
aux nuances merveilleuses, retombant sur
les plis d’une large oulottede soie pour-
pre, ondée. =

Une redingote de velôürs noir cachait
à demi ces vétéments splendides:

Unturban rose couronnait les cheveux
blayes du royal vieillard, et d'énormes
parles noires enchâssées dans la poignés

 

 d'un cimetorre. dont le fourreau démas

plissaientJ’office de saïs, et chacun d'eux

dojis’ leurs |

quiné pendait à son côté, brillaient dans
les plis du châle qui ceignait sa taille.

Par-delà les haies d: bambous louffus,
clôture verdoyante du jardin, on apercos
vait une troupe d’éléphants, des cha-
meaux, des chevaux, près de cent chariots
attelés de bœufs qui servaient de moyens
de transports à cette caravane, ainsi
qu’une multitude de serviteurs, occupés,
les uns à soigner les animaux, les autres
à dresser des tentes

Celse et ses hôtes assistèrent, du haut
du perron an défilé de ce magnifique cor-
tége, qui ne comprenait pas moins de
quatre cents hommes.

Coux-ci, rangée en bon ordre autour de
la cour, se prosternèrent dès que Je pu-
lanyjuin apparut, tandis que les schazaduh
s'empressajent autour de leur illustre pa-
rent, et que les resseldars l'aidaient à met-
tre pied à terre.

Le banquier se hiita de descendre les
degrés et s'avançe à la rencontre de So-
rabje, avec lequelil échangea‘un profond
salut.

Cette scène présentait alors un specta-
cle saisissant.

Pittoresquement groupés, les geus de
la suite du rajah, avec leurs types si ac
centués, leurs accoutrements étrangers, le
miroitement des étoffes, les feux des gem-
mes,l’ardente coloration du métal, fai-
saient rêver à la cour des anciens rois
d'Assyrie.
“- Puis face à face, au centre.de cette fou-
le empanachée, ondoyante, deux hommes
personnifiaientchacun. une race : l’Euro-
pe saluantl'Asie.
La voix grave de Ramsay s'éleva du

milieu d'un’ snlennel silence.
—Je vous souhaite la bienvenue, sei-

gneur,dit-il. Nos pas marchent dans le
même chemin, vous honorez mon pays,
j'aime votre patrie, et nous sommes sou-
mis aux mêmeslois. Entrez dans ma pau-
vre maison : elle devient la, vôtre, pour
tout le temps que vous y resterez, et jo
‘désire que ce soit long. ;

* Le rajah s’inclina. sd ©
Unsourire effleura ses lèvres, Il répon-

dit, en donnant à ses paroles ‘l'accent
d’une véritable :déférence et d'une. bon-
homie naive: . ..
.—Je vous remercie de setaccueil/bien-

veillant, ‘seigneur chrétien. J'apporte ici
des paroles de paix ct de conciliation, et

i je voudrais que les bénédictions célestes
n’abandonnassent jamais çette demeure
où vos jours s'écouleront dans la prospé-
rité et dans la gloire. Mais je ne veux
pas abuser de votre hospitalité, seigneur
Ramsay! Jene passerai qu’une seule
nuit sous votre toit et je l’y passerai seul.

Il fit‘quelques pas vers les habitants
d'Ethelwood's House, et désignant à
Ramsay, d'un geste {respectuenx, Marthe,
imposante et belle, aveg-son manteau de
cour-et.sa parure princière,-il poursuivit:

7, (à SUIVRE.) :

SAINT MICHAL ARGHANGE.

[Suite etJin] ‘

- On peutliredansles ‘Annales: Bénedic-
tines ds Mabillon (année 708) et dans les
Bollandistes (26 septembre) la relation
çirconstançiée de l'apparition de Saint
Michel à l'évêque d’Aranche, qui. fat ain-
si averti jusqu'à trois foisde faire cons
trgjre une basilique en l'honneur du saint
archange sur la plus haute montagne;
car il y en a deux, à une lieue de distan-
ce, et c’est pour, cela que, dès les: temps
les plus reculés, ce lieu est nommé Mons
S. Michaelis ad duas tumbas, ou bien in
Ppericuto maris, à cause du flux et reflux,
ui rend le passage très dangereux. La
orteresse qui existe encore de nos jours
est sur la plus petite montagne. Mabillon
rapports de très anciens actes de l'appari-
tion. Sigebert eu fait mention dans sa
chronique. Il y eut dans le principe un
collège de prêtres séculiers pour le servi-
ce de la basilique Eu:966, Richard, duc
de Normandie, y établit; des moines de
Saint Banoit, avec l'agrément du Pape
Jean XII. Le mont, Saint-Michel acquit
une grands célébrité comme le Gargan
pourl'Italie. C'élait un des quatre grands
pélerinages de l'Europe, et il partageait
avec Saint-Pierre deRomp, Saint-Jacques
de Compostelle et le sanctuaire du bord

 

En 1152, Henri IL, To}, d'Angleterre, en-
trepritle pélerimage du mont Saint-Mi-
chel; le roi de France s'y élant rendu
dans le même temps, les deux princes
furent escortés par une longue procession
du clerge et du peuple. Saint Louis, Phi-
lippeII, Charles VI, Louis XI vigitèrent

jata les fondements d'un nouvel ordre
militaire.

L'archange S. Michel occupe une glo-
rieüsé placedans les croisades et dans les
guerres des Espagnols contre les Maures.
Saragosse vénère le Saint Archange com-
me son libérateur. Dansle cours de la se-
conde croisade, commel'attesta Guillau-
me de Tyr, l’armée chrétienne cernée par l'ennemi ne savait où diriger ses pas, lors-

de l'Adriatique lu dévotion des fidèles. |

aussi le mont Sair Michel Ce dernier| ner y

— —mes — — Ee————————— > m——mane

que tout à coup, un cavalier inconnus
monté sur un cheval blanc et portant un
drapeau rouge, se mit à la tête et guide

trouva d'excellents campements, et une
expédition que l'on jugenit des plus dan-
gereuses fut affeetuéo sans désastre. Lin
1167, pour témoigner sa reconnaissance
our une grande victoire remportée sur
es Maures par l'intercession du Saint
Archange, le roi de Portugal, Alphonso
Henriquez, institua l’Ordre militaire to
Saint-Michel de Ala, ainsi qu'on le voit
dans les Annales Cisterciennes de Manri-
que, et dans les Bollandistes, qui rappor-
tent une longue lettra du roi sur cet évè-
nement.
Au treizièmosiècle, les Polonais dans

une bataille contre les Tartares furent fa-
vorisés d'une apparition de Saint Michel
qui leur fit remporter une victoire signa-
lée. Cot événement augmenta lu dévotion

cèrent son image sur leurs drapeaux.
En 1469. le roi Louis XI institua en

France l'Ordre militaire de Saint Michel
enmémoire de la grande victoire rempor-
tés sur les Anglais sur le pont d'Orléans;
la tradition parle, en cflet, d'une appuriti-

taille. La devise de cet Ordre : Jmmensi
tremor Oceani, exprime la pieuse croyance
que lo Saint Archange dispersait par des
tempêtes les ennemis du royaume lors-
qu'ils s'approchaient du mont Saint Mi-
ehel. L'Ordre ne devait compter que 26
chevaliers. Le Pape Alexandre VI confir-
macette institution, en 1496, à la prière
du roi Charles VIII. Un nouveau régle-

fend derecevoir dans 1'Ordre quelgu’un
qui ne serait pas catholique. Louis XVIII
le rétahlit par une ordonnonce du 16 no-
vembre 1816, et se proposa d'en décorer
les savants, Jes artistes, et les inventeurs
des découvertes utiles ; il n'a plus été
conféré à personne depuis la Révolution
de 1830. ; 3:
In 1529, Anvers fut délivré lo la peste

par intercession de Saint Michel. Leflé-
au exerçait de grands ravages, et il At
quatre ou cing cents victimes en trois
jours, comme Erasmel’atteste. Une pro-
cession générale du clèrgé, de la magis-
trature et dupenple, qui fut faite le jour
mêmede lo fêté du Saint Archange, fit
cesser la contagion.

L'année 1656 nous ramène àla basili-
qua du bord de l'Adriatique. Une révéla-
tion deSaint Michel à l'archevêque de
Siponto préserva son diocèse de la pesto
quifit périr vingt-deux milles personnes
à Romeet plus de cent mille à Naples.
Onpeut voir dans les Bollandistes toutes
les preuves de ce merveilleux événement
que l'archevêque voulut attester à la pos-
téritémoyélinant tneinscription surmar-
"a EN ; .bi

personnes, et àsonconfesseulr, onifédu-
tres;mais il écrivit tons les détails du
fait ‘atl:Pape Alexandre VII dans unglet-
tre en‘chiffres. “ Sachez, pasteur dè ce
iroupean, que moi, Michel, ai obtenu de
lu Ttès-Sainté Trinité, que quiconque gar-
dèrait avec dévotion dans sa maison les
pierres.de ma basilique serait préservé de
la peste.” Alexandre VII se fit apporter
plusieurs deces ‘piôrres. Ce fait semble-
rait iporoyable s'il n'était ‘parfäitément
a(festé par des documentsque les Béllan-
distes rapportent.
En 1692, le dus de Baviéres institua

l'Ordre militairéde Saint Michel, dont le
premierbit est de défendre la religion
catholique. Par bref du 5février 1802,
Pie VII accorda aux ecclésiastiques qui
font partie de cet Ordre tous lus privilè-
ges des prélats domestiques.

L'Eglise vénère aussi les anges proteu-
teurs et gardions des royaumeset des pea-
ples. Les Septanteayant dit, dans le can-
tique de Moïse, que lorsque Dien divisa
les nations et dispersa les enfants d' Adam,
il constitua les liinites des pauples swivant
le nombre des anges, les Téroson ont dé-
dit qu’il y a desanÿges chargés de veiller
sur‘des peuples entiers. Voyez ‘Saint Ba-
sile, lid. 8, contre Ennomius. On voit duns
le prophète Daniel‘les angesdes Perses et
des Grécs. Dans la vision ds Zacharie, isti
sunt, quos misit Dominus, ut perambidlent ler-
ram, SaintJérôme entend les anges des
provinces. L'ange gardien de ln Macétoi-
no apparut à Saint Paul. Les lspagnols
vénèrent par un office spécial l'ange gar-
dion du'rôyaume, sous le’ rit de seconde
classe et octave. Cet officefut concédé on
182, et approuvé par un décret de lu Sa-
crée Congrégation des Rites du 29 décom-
bre 1829. Onle fait le ler octobre.

Disons enfinissant que la fête ‘de l’ap-
parition du Mont Saiut Michel était célé-
brée le 16 octobre. Quelques anciens mar-
tyrologes, unissantla fête de Saint Michel
à la mort de N.-S. portent, le 25 mars:
Victoria S. Michaelis archangeli contra dra-
coneni La victoire de Saint Michel surle

| dragon !
——meret{pra==——=memremeun

 
 

la marche à travers des plaines où l'o-,

envers le Saint Archange dans tonte la
Pologne. Kiew le vénère comme sonpa-‘
tron, et les Cosaques de l’Ukraraine pla-i

on de Saint Michel qui fit gagner la ba-,

ment publié par Louis XIV en 1666 dé-|

LA DEMISSION DU GENERAL THI-
BAUDIN.

(Du Moniteur Universel.)

Le président de lu République a mis le
général Thibaudin en demeure de donner
su démission. L'officier général qui n'e-
tait entré dans le cabinet que “ pourfaire
ce qu’aueun autre n'avait osé faire ” a
cessé d'être ministre de la guerre.

C'est une satisfaction pour l'armée, qui
supportait impatiemment le commande-
ment d’un pareil chef ; pour la conscien-
ce publique, révoltée contre l'officier gé-
néral français qui a sali ses épaulettes en
consentant à su faire l'exécuteur des bas-
sos vengeances de ln démagogie contre
les officiers lus plus méritants, au dire de
leurs frère d'armes, de toute l'armée fran-
guise.
Ce n'est pas, comme on le pense bien,

lo désir de donner à l'opinion et àl'armée
«celte double satisfaction qui a poussé M.
Grévy à demander au général Thibaudin
sa démission. La retraitodu ministre de
la guerre se rattache directement aux dé-
plorables incidents qui out signalé la ré-
ception du roi d'Espagne.
M. Thibandin avait poussé l'inconve-

nance jusqu'a s'abstenir d'aller avec ses
collègue au devant du roi d'Espagne, Il

‘ avait snivi an pied de la lettre les inspi-
rations de M. Wilson et il n’avait pas hé-
j8ité à donnerpar son absence une marque
significative de ses “ vives répugnances "
! pour la politique du cabinet dontil faisait
| partie.

Tant d'incorrection et d’inconvenance
| méritaient une récompense. M. Thibau-
din l’a obtenue, cette récompense, mais
biendifférente de celle qu'il avait espérée.
Il avait compté qu'il réusirait, grâce à
l'appuide M. Wilson, à triompher de
|l'influence hostile de M. Ferry et à met-
tre complètement la main sur le pouvoir.
Les radicaux qui conseillaient ce major
de table d'hôte lni avaient soufflé cette
ambition énrome. Thibaudin-Comagny,
Thibeaudin du revers, Thibaudindu faux
serment, révaitede constituer un ministè-
re avec ses amis de l'extrême gavche, en
même temps qu’il travaillait à leur livrer
l'armée. Ne riez pas nous avons passé à
deux doig-s de ce péril. C’en était fait, si
‘M. Grévy avait cédé à l'influence toute-
- puissance de son gendre et ne s'était res-
souvenu, à temps, de ses devoirs consti-
tutionnels. to

Il était temps, en effet, M. Thibaudi
succombe au moment precis où il allié
cominettre un nouvel attentat contre l'ar-
mée et contre ses droits. Il avait mis le
chef d'état-major général actuel, le géné-
ral Vuillemot, dansl'obligation de donner
sa démission, ot il s'apprétait & le rem-
placer par un général, créature comme
lui, du parti radical,
M. Thibaudin s'était donné comme

mission de faire pour l'extrême gauche
"Tinie Bail Qe l'apparition qu'à ‘pert‘de actuelle ce que le célèbre Puche fait,

sous la première Révolution, pour les Ja-
cobins. Pacheavait saus-culoitisé l’armée ;
Thibaudin se proposait de la radicaliser.
Ce beau projet tombe avec celui qui l’a-
vail formé.

| Avons-nous besoin de dire combien un
pareil projet était contraire auxvéritables
intérêts de l’armée ? L'épuration aurait
porté naturellement surles officiers géné-
roux, sur les chefs de corps, sur les offici-
ers les plus distingués, les plus capables,
les plus méritants ; elle aurait achevé de
désorganisor l’armée ; elle cût été pour
notre cops d'officiers le digne pendant de
ce que la réforme judiciaire a été pour la
magistrature ; les atteintes portées à la
loi des grades auraient eu des effets non
moins désastreux que les portées à l'ina-
movibilité.
À un autre point de vne encore, la no-

jor géuéral d’un officier sans autre titre
que son dévouement au radicalisme eût
constitué pour l'armée un péril redouta-
ble. Le chef d’état major général doit être
choisi pour ses qualités militaires et non
pources opinions politiques. C'est lui qui
est chargé de l'exécution éventuelle de
la mobilisation ; c'est à lui qu'incombs
le soin de tout préparer, de tout réunir,
pour que cette opération gigantesque et
compliquée, d'où dépend en partie le sa-
lut du pays, puisse être ménée À bien, si
jumais il devenait nécessaire de l'entre-
pradre. C'est le major général, en un
mot, qui a lu préparations du pays à la
guerre.

Ii suit de là qu'on ne saurait jamais
choisir pour de pareilles fonctions qu’un
officier doué des plus hante qualités mi-
litaires M. Thibaudin s'apprêtait à y
nommer un officier général obscur, passé
divisionnaire depuis peu, uniquement
connu pour l'exaltstion de ses opinions
politiques, Où il faut un organisateur,
un stratégiste de premierordre, il s’apprê-
tait à nommer un politicien,
La démission qui lui a été si opportu-

nément demandée l'aura empèché de
consommer lu crime qu'il ourdissait con-
tre l'armée et contre la partie. 
mination aux fonctions de chef d'état-ma-
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SYMPATHIES MALSAINES.

Le radical député français de Seine et
Oise, M. Vermond, franc-maçon parfaite-
ment connu et ardent partisan de la poli-
tique athée qui déchristianise actuelle-
mentla France,a réussi, après un séjour de
quelques semaines seulement au Canada,
à provoquer toute une explosion de
sympathies de la part de nos hommespo-
litiques. On vient de lui donner à Mont-
réal un grand banquet dont les patrons
ont été recrutés parmiles sommités minis-
térielles et libérales de notre mondepoliti-
ue. Le Star de vendredi citait les noms
e MM. Chapleau, Mercier, Mousseau,

Beuugrand, Taillon, Lacoste, Blumhart
Robillard, M. PP. qui avaient déjà accep-
té, et il ajoutait que plus de deux cents
billets d'admission avaient été retenus
d'avance pour ce grand diner qui a eu
lieu samedi soir

Cet évènement a uno importance qu’on
ne peut nier et constitue un véritable
scandale pour nos catholiques populati-
ons.

D'ou vient cet engonement pour M.
Vermond ? Quelle est la raison de cette
démonstration qui dépasse les limites de
la courtoisie privée et prond, sous le pa-
tronnage de nos hommes d'état, les pro-
portions d'une manifestation publique de
sympathie ?
Le 7. Vermond n’a fait ici, que nous sa-

chions, pourle bien de la province, abso-
lnmentrien qui lui vaille tant d’admira-
tion. S'il est capitaliste en même temps
que politicien radical et sectaire, il n'a
voyagé ici que dans son intérêt person-
nel, ou pour celui de lu secte, toute chose
qui ne mérite point, tant s’en fant les
honneurs publics.
Mais puisque ce ne sont point les ser-

vices rendus que l'on a fêtés à Montréal
samedi soir,c'est donc l'hommeetles idées
qu’il représente, car il serait ridicule de
croire que l'on a monté une pareille dé-
monstration sans but S'il plaisait à M.
Ferry de venir au Canada, il aurait donc
les mêmes titres que M. Vermond à être
fêté par nos hommes haut placés dans la
politique et même de supérieurs, puis-
qu'il compte parmi eux des obligés de
fraîche date.

Voilà où en est rendu, parmi nos po-
liticiens en vue, le sentiment de l'hon-
neur catholique et du respect des convic-
tions religieuses; le sentiment d'aver-
sion pour les doctrines révolutionnaires,
pour les sociétés secrètes et les hommes
qui en personnifient les aspirations.
Un autre fait, à notre sens, revèle encore

danstoute sa gravité la peste du libéralis-
ine qui envahit notre sphère politique.
Quand on recherche le lieu des sus-

pensions d'armes, le terrain où nos com-
battants politiques, mettant de côté pour
un instant, leurs antipathies, se réunissent
pour concourrir à la manifestation d’une
idée commune, où faut il se diriger pour
trouver cet ousis pacifique ? Est-ce dans
le patrimoine des vérités religieuses et
sociales qu’il faut l’y chercher? Sont-ce
les préceptes du décalogue: bien d'autrui
ne prendras, les dimanches garderas etc,
etc. ; est-ce la revendication des immuni-
tés de la personne et des biens ecclésias-
tiques, dela sainte liberté de la chaire, de
la doctrine que l'éducation appartient au
père et à l'Eglise, non à l'Etat; quele tré-
sor publicet la propriété individuelle
n'appartiennent ni aux spécalateurs, ni
aux compagnies de chemin de fer ; est-ce
la défense de quelques unes de ces véri-
tés qui a reçu le concours unanime de
ces hommes?

Poser ces questions, c'est les résoudre
dans la négative. S'il y a cu uuanimité à
ce sujet, ça été pour attaquer, démolir,
non pour défendre et édifier.
Non, il est douloureux de le constater,

ce n’est point le domaine de ces nobles
et salutaires vérités qui ale privilége
d'offrir un lieu d'armistice à ces combat
tants de la politique. Mais s'agit-il d'ho-
norer le veau d’or de la juivorie parisien-
ne, d'applaudir aux décorations-Ferry, de
fêter un franc-maçon avancé qui n’a
d'autre titre à la notoriété que de possé-
der des écus et de faire de la politique
communarde ou Gambettiste, de suite les
animosités disparaissent, les intérêts op-
posés sont réduits au silence et l'on se
tend nne main amie entre deux rasades
de champagne. .

C'est donc là le terrain commun où ces
gens peuvent [raterniser sans obstacles.

Le Banquet-Vermond est une preuve
itrécusable de ce fait assez significatif
par lui-même pour se passer de plus am-
ples commentaires.

eee

LE BANQUET
A

SIR HECTOR LANGEVIN.

La démonstration politique faite jeudi
soir à Montréal à Sir Hector Langevin a
été extrêmementbrillante et sympathi-
que, au témoignage de la presse de Mont-
réal.

Notre confrère de l'Ælendurd en donne
le compty rendu suivant :
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Le banquetoffert, hier soir, par les con-
servateurs de Montréal, à Sir Hector Lan-
evin, à été, pour nousservir des paroles
‘un des oratours, la plus belle et la plus

enthousiaste démonstration qui ait ja-
mais été offerte à un chef politique, dans
la province de Québec. Près de cing cents
personnes ont pris part au festin et des
conservateurs de toutes les parties du
pays étaient présents.

heure avancée de la nuit ne nous
permet pas de donner de long détails sur
la fête.

Qu'il nous suffise de dire, pour le mo-
ment, que tout s'est passé de la manière
la plus grandiose.
Le banquet était présidé par Son Hon-

neur le maire Beaudry, qui avait à sa
droite le héros de la fête, sir Hector Lan-
gevin, l'hon. M. McLennen, ministre de
la marine et des pêcheries, l’hon. J.
Costigan, ministre de l’intérieur, l’hon.
M. Mousseau, premier de Québec, les
hons. MM. Ryan, Trudel et Ogilvie, sé-
nateurs, M C Perrault, vice-consul de
France, l'hon. juge T J J Loranger, et
MM. Thos. White, M P, CJ Coursol, M
P, et Benoit, M P.
À la gauche, étaient sir Alex Campbell,

ministre de la justice, l'hon J Carling,
maître général des postes, l'hon J À Cha-
pleau, président du conseil, l'hon. J Fer-
rier, sénateur, l’hon JSC Wurtule, se-
crétaire provincial P Q, S Bethune, Ec,
CR, l'hon H Starnes, l'hon P Mitchell,
l'hon À M Girard, sénateur, J J Ourran,
M P, Méthor, M P, ete, etc.
Des télégrammes furent reçus de sir

John À McDonall, sir Léonard Tilley,
l'hon. M Caron et plusieurs autres expri-
mant leur regret de ne pouvoir assis-
sister à la fête.
Après qu'on eut disposé de l'excellent

menu, le président proposa les santés de
la Reine, du prince de Galles et du Gou-
verneur-Général qui furent bues avec
enthousiaste.
Vint ensuite la santé de l'armée, de la

marine et des Volontaires.
En l'absence de l’hon. M. Caron, M. Al-

déric Ouimet fut appelé à répondre à
cette santé.
M. Ouimet exprime le regret qu’il

éprouve de l'absence de l'hon. M. Caron.
Puisqu'il lui faut parler à sa place, il
doit déclarer lui, volontaire, que les vo-
lontaires sont l’armée canadienne, et que
le Canada aura en eux des défenseurs qui
seront dignes du pays. Remerciantl'as-
semblée de l'honneur qu’on vient de lui
faire, it dit qu’on ne s’est pas montrétni-
litaire, parce qu’on aurait plutôt appelé
le Col. Stevenson, le père de notre milice
à Montréal. En terminant, il vout dire à
ses amis civiliens que, en bon militaire, il
obéit à ses chefs, et il espère que les poli-
ticiens seaon t toujours disposés à faire la
même chuse.
Le col. Stevenson répond aussi à cette

santé avec beaucoup d'à propos.
En se levant pour proposer la santé de

sir Hector, le président rappelle les servi-
ces rendus par le ministre des travaux
publics, d’abord comme journaliste, en-
suite comme maire de Québec, plus tard
en aidant à la confédération et, aujour-
d'hui, comme ministre des travaux pu-
blics.

Voici un résumé succinet du discours
de sir Hector.

Messieurs,

Ce serait affectation de ma part, si je
ne vous disais, de suite, combien cette
manifestation m'a ému. Je qualifie cette
démonstration par un seul mot : elle est
princière. Je ne m'en étonne pas de la
part des citoyens de Montréal, qui m'ont
toujours témoigné tant de confiance.
Soyez sûrs, messieurs, que si je vous re:
mercie, c'est du fond du cœur. Si mon
chef sir John A Macdonald était ici, il
ferait la méme chose,
Quand je vois autour de ces tables un

nombre aussi grand de ministres fédé-
raux et provinciaux, des sénateurs, les
membres du parlement fédéral et ceux de
la législature provinciale, quand je voix
les princes du commerce et aussi les re-
présentants des professions libérales, je
me demande si c'est bien à moi que s'a-
dressent cette ovation ect ces démonstra-
tion. (Cris: Oui!oui! et applandisse-
ments.
Je pense bien que vous avez voulu

aussi rendre hommage au partiet à le
mémoire de notre ancien chef, sir Geo. E.
Cartier, dont j'ai eu l'honneur d’être le
premier lieutenants Vous voulez bien re-
connaitre, ce soir, les services que j'ai pu
vous rendre et vous voulez reconnaitre
aussi tout ce qu'ont fait mes collègues et
surtout notre chef sir John À Macdonald
qui, depuis 40 ans, conduit le parti con-
servateur. .
Depuis que nous sommes au pouvoir,

nous avons pu, sous sa direction, rendre
des services éminents au pays. Nous
avons pu d’abord obtenir l’acte de la con-
fédération qui n’est pas venu une heure
trop tôt pour le bien du pays.
La politique nationale est le second

bien nont nous devons nous glorifier.
Je ne me cache pas qu'il y avait deux

opinions sur cette questions, mais les
résultats sont là et vous avez vu que,
durantles trois ou quatre dernières an-
nées, au lieu d'avoir des déficits nous
avons eu des surplus, surtout durant la
dernière année fiscale.
Quand nous avons vu nos coffres avec

un excédant, nous avons employés ces
fonds à la grande œuvre du chemin de
fer du Pacifique. Quolqu'un demandera
peut-être en quoi ce chemin de fer était
nécessaire. Nous voulions ce chemin de fer pour

ve

la même raison que nous avons construit
l'Intercolonral, pour réunir les extrémités
aux provinces centrales d'Ontairo et Qué-
bec, et parce que nous regardions vers
l'avenir et voulions fonder une grande
nation, la nation Canadienne.
Quand nous serons dans la terre, nos

descendants verront ce que nous avons
fait pour eux. ;

Par l'entremise de ce chemin de fer,
nous réalisons le quatrième bienfait dont
je voulais vous parler, l’émigration. Non
seulement, par ce chemin’ defer. nous
attirons vers nous les émigrants d’Euro-
pe, mais notre missionne serait pas com-
plête si nous n'entreprenions pas de re-
patrier ceux de nos compatriotes qui sont
au-delà de la ligne 46idme. Aussi, jo dois
vous dire que le gouvernement a, en por-
tefeuille pour la prochaine session, des
mesures tendant à rappeler les Canadiens
qui voudront bien revenir vers nous.

Sir Hector donnée erisuite un tableau
de la prospérité actuelle du pays, et fait
mention spéciale de Ja prospérité de
Montréal où il connaissait tout le monde,
il y n80 ans,et où il lui faut, aujour-
d'hui, marcher pendant une demi-heure
avant de rencontrer une figure connue,
tant est grande la population.

Ce progrês est dû, sañs donte, à l'éner-
gie des princes du commerce, maisil est
dû aussi à une politique sage et à une
administration éclairée de'la chose publi-
ue.
Maintenant, continue l'orateur. qu'a-

vons nous à faire pour l'avenir-de notre
pays ? D'abord, nous devons avoir con-
fiance dans les bellés institutions qui
nous ont été légués, -
Soyons donc unis et continuons à mar-

cher ls main dans la main. Respectons
nos adversaires, mais soyons inflexibles
sur la question ‘des principes, et c'est
parce que je me suis moi-même montré
inflexible sur ce point, que vous me faites,
ce soir, cette splendide ovation.
Avant de terminer, je désire déclarer

que la province de Québec n'est pas un
obstacle au développement des antres
provinces. Si nous réclamons nos droits,
nous sommes prêts à reconnaître ceux des
autres. :

Je désirais faire cette déclaration com-
me exprimant vos vues et celles de tout
le parti conservateur.

Sir Hector finit ici son disconrs fran-
çais au milieu des /applaudissements les
plus enthousiastes, et s'adresse ensuite à
a partie angläjse de son auditoire. ap-
püyant surtoutæeur l'importance du sénat
et les services qu'il--rend comme barrière
et sauvegarde. contre les empiètements
ue la chambfe pourrait être tentée de
aire, .“
Sir A T Galt, propose ensuite la santé

des ministres raux et fait l'éloge des
membres du cabinet actuel.

Sir Alex Campbell répond d’abord. À
l'exception d'an* banquet donné à Sir
John A MacDonald, 'orateur n'a jamais
va une réunion aussi nombreuse pour
honorer un hommepolitique. Il est hou-
reux d'être présent pour honorer un hom-
me du mérite de Sir Hector appartenant
à une race pour laquelle il à autant d'es-
time, la race Canadienne Française. Sir
Alex Campbell parle surtout de l'influen-
ce salutaire du sénat et exprime l'espoir
‘qu’on ne cherchera pas à lui faire une
guerre insensée.

L'hon M Chapleau prend ensuite la
parole, et après avoir dit que son rôle,
dans le cabinet, s’est borné jusqu'ici à
vouloir bien faire, rend hommage au
mérite de-Sir Hector et fait un récit abré-
ghdo la politique du gouvernement de
1878.
Nous donnerons, dans notre édition da

soir, d'autres détails sur la fêto et un ré-
sumé des autres discours,

Voici la listé des santés avec les noms
des messieurs appelés à répondre :
La reine, le prince de Galles le gouver-

neurgénéral, l’armée, la marine et les vo-
lontaires, réponse par M Aldéric Oui-
met.
Notre hôte, par le président, réponse

de sir Hectôr ‘Langevin, O. B., K. ©. M.
22 9°
Les ministres de la Puissance, par sir

À T Galt, réponse des ministres.
Parlement du Canada, par M Hugh

McLennan, réponse de l'hon À W Ogil-
vie, sénateur, et de MM Gault, Coursol
et Curran, membres des Communes.
Le gouvernement et la législature de

Québec, par M CJ Dehortey, réponse de
l’hon J À Mousseau.
La presse, par M H Bulmer, réponse de

Joseph Tassé, M P.
Les Dames, par M À Gélinas, réponse

de M H G Bergeron, M P.

 

 

ACTUALITES.

Les jbyfngux'de Québec de samedi, an-
noncent que lé Commissaire Apostolique,
arrivé à New-York ces jours derniers
était attendu daus le capitale dans le cours
de la journée.

Après avoir cité l'article au sujet des
francs-maçons que nous reproduisions du
Nouvelliste ces jours derniers, L'union des
Cantons ajoute ce qui suit:
; De notre côté, nous avons eu occasion
il y a quelques années, de signaler certains
noms canadiens français dans le rapport
des élections annuelles de le loge de Rich-
mond, publié dans le Guardian.

D'après tout ce que nous en connais-
sons, il nous parait avéré qu'un bon nom-
bre de catholiques est afflié aux loges maçonniques du pays, et qu’on trouvera

ra

ce nombre plus considérable qu’onlc pen-
sait en certains quartiers.

À la présentation des candidats à Lévis
M. Belleau n’a pas été élu par acclama-
tion commeon s'y attendait. Un M. Sam-
son, s'est fait inscrire à la dernière heure
commo comme candidat libéral. Cette
candidature n'estpas sérieuse.

Sir Hector Langevin est actuellementà
Québec.

L'hon. M. Paquet dit le Quotidien à été
appelé à Saint-Nicolas par la maladie de
son père. M. Pâquet, senior, est dangereu-
sement malade.

Le marquis Tseng, ambassadeur de
Chine à Paris, est d'opinion que l'imbro-
glio franco-chinois est virtuellement ré-
glé.

Cetewayo, escorté par des soldats an-
glais est arrivé à fort Ekeove, en route
pour Durban.

Les tremblements de terre continuent
à Chio et la population oraint que cette
île ne soit engloutie dans les flots.

El y a quelques jours on annonçait que
l'hon. Rodrigue Masson serait probable-
ment le successeur de M. Robitaille com-
me lieutenant-gouverneur. Aujourd’hui
on parle de le faire président du sénat
après le terme d'ifice de M. Macpherson.

L'enquête-dans la contestation de l'é-
lection de Laval se poursuit contre M.
Leblanc l'ex député et révèle une foule
d'actes illégaux qui vont probablement
amener sa déqualification pour sept ans.

Le comte Molke, généralisme des ar-
mées allemandes, est dangereusement
malade. Le maréchal passe pour le plus
grand stratégiste de notre époque.

Il a fait aa point de vue militaire, l'em-
pire allemand ce qu'il est. Ce qui n'em-
pêche qu'aux élections dernières il a été
écrasé par un radical sans valeur.

Le nouveau gouverneur-général, le
marquis de Lansdowne, tient à la race
française par sa mère qui était la fille du
comte de Flahaut de la Bilarderie, un das
généraux de l'Empire.

Sousle litre de “ Caprices politiques et
chansonssatiriques ”, M. Rémi Tremblay,
journaliste bien conuu de Montréal, vient
de publier un recueil de poésies. C’est un
volume de 300 pages, élégamment impri-
mé, renfermant, commele dit l'auteur un
Tecueil complet de chansons purement
canadiennes, toutes d'actualités et écrites
au jourle jour.
Nos remerciments pour cet envoi.

L'Electeur dit:

La nouvelle se confirme de plus en
plus que l'hon. M. Blénchet va être fait
juge à Rimouki.

gouvernement s'occupe déjà du
choix d'un candidat.

Nous constatons avec grand regret la
disparition du Naturaliste Canadien, habi-
lement rédigé depuis de si longues an-
nées par le savant abbé Provencher.

Cette publication a rendu de grands ser-
vices à l'étudedel'histoire naturelle en ce
pays et a puissammentcontribué a faire
connaître à l'étranger nos progrès sur ce
point.

Il est regrettable que le gouvernement
ait enlevé À ce journal l'octroi qui était
son principal moyen de subsistarice.

 

La Saint-Luc:

Grande démonstration par les étudiants en
médecine,

De l’Etendard du1É

Les membres de la société médicale de
l'Ecole de Médecine et de Chirargie de
Montréal, ont célébré, ce matin, leur fête
patronale aveo beaucoup de pompe et de
solennité.
Vers neufheures. les étudiants, au nom-

bre d’à peu près deux cents, se sont réunis
dans la grandesalle de l'école pour pren-
dre leurs insignes et se former en proces-
sion.

Quelques instants après. ils se mettaient
en marche pourse rendre à l'église Bon-
secours. Ce corps nombreux de jeuns gens
dans la force de l'âge, formait une des
plus belles processions qu'on puisse ima-
giner.
Tous en habits de fête, portant sur la

poitrine une insigne ouruban blanc atta-
chée par une rosette tricolore, et munis
de la canne réglémentaire de l'étudiant
en médecine,les élèves de l'école ont fait
l'admiration de tous coux qui ont eu l'a-
vantage de voir défiler la procession.

Passant par les rues St Laurent, Si
Lambert et Notre-Dame, les étudiants se
sont rendus à l'église Bonsecours où les
attendaient les professeurs de l'école et
un grand nombre d'invités ot d'amis.

Parmiles professeurs présents, nous a-
vons remarqué les docteurs D'Orsonnens,
Coderre, Craig, Hingston, Meunier, Mi-
nault, F X Trudel, Darocher, Brunelle,
eaudry, et Merrill.
Parmiles invités étaient les docteurs

Roy, Caya, Guérin, Simard, Lurocque,
Painchaud, Champagne, DeLorimier,
Moll, Chaffers, Leblanc, À Trudel, Bour-
que,l'hon sénateur Laviolette, MM Pa-

gauelo, C R, Ephrem Hudon, etc, ete. 
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Au chœur se trouvaient Mgr Vinet et
les RR. MM. Rousseau et Fortin.
La messe fut chantée par le Rvd M. Las

marche, assisté de MM. Auclair comme
diacre et de M. N À Z Dugas commesous-
diacre.

Uucertain nombre des élèves organisés
en chœur de chant sous la direction de M.
Birtz, ont exécuté la belle messe du Batte-
non en sol majeur, avec un entrain et
une précision qui feraient honneur à un
maître de chapelle.
À l'offectoire, MM. Birtz et Grignon

ont chanté le “Justus” de Lambillotte
d'une manière admirable,

M. Adélard Ringuotte touchaitl'orgue
et M. E Therrien l'accompagnait sur le
violon.

Après la messe, les élèves se sont de
nouveau formés en procession et ont dé-
filé par les rues Notre-Dame et St Denis
jusqu’à la rue Sainte Catherine où ils se
sont dispersés.
Nous offrons nos plus sincères félicita-

tions aux élèves de l’école de médecine
sur le succès de leur belle fate,

 

NOUVELLES LOCALES.

Messire Ed. Lailèche, curé de Ste. Vic-
toire a été l'objet d’une charmante patite
fête. dans sa paroisse, le jour de la st.
Edouard, sa fête patronale.

La bénédiction des cloches de St. Wen-
oeslas aura lieu le 28 du courant à 9 hrs.
AM

Les soirées données mercredi et jeudi
par les membres de la Ste-Cécile au pro-
t des incendiés de St-Grégoire, ont mé-

rité de chaleureux éloges au président M.
Ohs. D. Hébertet à ses collègues à l'occa-
sion du zèle qu’ils ont déployé. Le succès a
été des plus brillants, et le public a fort
goûté l'habilité de nos jeunes amateurs
comme il a su apprécier leur générosité.

La Vigueur des Cheveux d'Ayernettoie
et activé le cuir, chevelu : guérit la teigne
et les démangeaisons, Supérieur-pour 1a
toilette.

Les chantiers du St-Maurice vont s’ou-
vrir comme par le passé cet hiver, mais
le fix des hommes est considérablement
réduit.

factices, mais bien, des: faits vrais, attes-
tant les cures merveilleuses de la Salse-
pareille d'Ayer, :

 

UNION MUSICALE

Les répétions générales de chant p:
la messe qui doitêtre exécutée le jourde
la fête de Ste. Cécile auront lien (à moins
d'avis contraire) les mardi et Jendi soir à
8 heures précises à l’Hotel-de-Ville. Nous
invitons spécialement les Dameset Demoi-
s°Îles qui ont accepté l'invitation qui
leur a été faitepar “l'Union Musicale ” à
assister à ces répétitions en aussi grand
nombre que possible. Messieurs les mem-
bres de cette Société tant du chœur que
del'Orchestre sont pussi priés d'assisterà
toutes leg répétitiqne.

,( _…N. MAROHAND,.
: Directeur.
RA

…, Pécès.. 1
AOC amplain, le 19 courant,’ Sieur

Pierre Belletête, à I'Age de T8 ans, après
une longue et douloureuse maladie souf-

do tous les secours de la religion.
Ses funérailles ont lieu ce matin à

Champlain.

RIP
——

NOUVELLES DU PORT.

.ARRIVACGES :

Oct. 19—Bawque Signe 994 Capt. Bier.
mann de Québeo-sous lest. Jos. Reynar.
Barge St-Joseph @apt. Dorion du Saguenay
bois carrés T. E. Normand & Cie. Batean
St-Joseph Capt. Clermont de Lacolle por
mes. Barge Warren Brown 10 Capt. Joh
Scal de Montréal sous lest. Barge A. B.
Colin 98 Capt. Gurley de Montréal sous
lest.

Oct. 20—Barge Si-Généreux 17 Capt. O.
Arel de Sto Anne de Ia Pérade sous lest.

DEPARTS.

Oct. 19—SS, Ashdene capt John Souter,
pour Liverpool. madriers Ross Ritchie &
Cie.
 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

On recevra À co Bureau, jusqu'à MERCREDI le St
du présent mois (Octobre). inclnsivemont, dos soumis-

slons cachotôus, n'iressdes nu sousaigné ob portant la

“ Boutniesion pour In reçonstruction des planchers à

l’Entrepôt do Vérification, à Montrôn),” on pourra voir

les plans ot devis au Bureau de J. Nelson, Architecte,

Montréal, ainsi qu'au Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, à commencer de Lundi, le 22 du mols courant,

Les soumissions devront ôtro faitos sur les formules

imprimées fournies par ce Ministère,

On deyra envoyer avoc la soumission un chèque de

Banque, accepté, fait payable à l'ordre de l'honorablo

Ministre dos ‘Travaux Publics, pour unc sommo égale à

cinq pour cent du montant do ln soumission. Ce chè-
que sers confisqué pi le soumissionnaire refnso de sl-
gner lo contrat eur demande de co faire, ou s'il ne lo
remplit pus intégraloment. Si In soumlss on n'ost png

necopté, le chèque svra remis ut goumissionnalre.
Lo Ministôro ne s'engage à accopter ni ln plus basse

ni aucune des soumissions,
Par ordre

PF. H. ENN18

 

ecrétairo.

Département dus travaux publics. Ottawa, 16 Octobro 1883.

 

Nos certificats ne sont ni exagérés mi

ferte avec une grande résignation et muni.

 

 

 
 



 
 

  

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIERES, QUIGBRE 1868.

 

 

Magnifique Propriété
VENDRE

3t-Stnilas Come de Champlain,
Une bello et bonne Ferme, situte sur lo Rividre Ba.

tiscan à 12 arponts do l'église.

Lougueur 80 arponts, largeur 3 Arpents, avec conti-

nuation de 20 arpents sur 4 arpents de largour, en tout

170 arpents en superficie,
Maison, Grango, Hangars nouvellement construits.

Pourles conditions, s'adresser nu propriôtairs soussi-

gné.
PHILIPPE DESPINS.

 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SuUMISSIONS encheties, adressées au soussi-
gnô, et portant In souscription “Soumission pour En.
trepôt de vérification Montréal, ” soront roçues à ce bu-
reau jusqu'à MERCREDI,le 17 d'OC'TOCRE prochain,
inclusivement, pour ln construction d'une rallongo à
l’Entrepôt de vérification à Montréal.
On pourra voir les plans ct devis au bureau de J.

Nelson, ecr, architecte, Montréal, 6: au Département
des Travaux public, Ottawa, dis ct après LUNDIlo
ler d'OCTOBLE.
Les soumissionnaires sont avertis que les soumissions

doivent être faites sur les formul-s imprimées fournies
et ôtre signees du leur main ; sans cola elles ne recu-
vront mcune considération,
Chuque soumission devra être accompagnée d'un

chèque accepté par une banque, pour Une somme égale
à cing pourcent du total de ln soumissionfait payable à
l'ordrs de Phonorablo ministre des travaux publics,
lequel chèque s-ra configqué si la personne refuse de

 

signer le contrat sur demandede le faire, ou si elle né--
glige do compliter les travaux entrepris, Si lu soumis-
sion n° st pus acceptés Ie chèque sera remis. Le Dépar-
tement ne s'engage pas à accepter ni la plus basse ni
aucune des soumissions.

Parordre,
F. H, ENNIS,

Secrétaire.
Département des travaux publics,

Ottawa. 29 septembre 18 3.
 

  

CANAUX

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Des soumissions cachetées, adressées au soussigné, et
portant ln souscription “Soumission pour los canaux
du Saint Laurent,” scront reçues à ce bureau jusin'a
l'arrivée des malles de l’Est et de l'Ouest Mardi, lo 130
jour de Novo nbre prochuin, pour In construetion d'une
éclusc et d'un bicf régulateur, et pour crouser ct agrau-
dir l'entrée supérieure du canal Cornwall

Aussi pour In construction d’une écluse, ainsi que
ponr agrandir et creuser l'ontrée supérieure du canal du
Rapide Plat, ou division centrale des canaux do Wil-
Namsburg,
On recevra oussi jusqu’à Mardi, le 270 jour de No-

vembre prochain, des soumissions pour prolonger les
Jetées ct cr-user, cte., lo chenal à l’entréo supérieure du
canal dea Galop:
Une carto de l’entréo supérieure du canal Cornwall ot

de l'entrée supérieure du canal du Rapide Plat ainsi que
des plans et dovis des divors travaux, pourront ôtre exa-
minés À ce bureau, et nu bureau do l’ingénienr local,
Dickenson's Landing, dès ct après Mardi le 306 jour
d'Octob ¢ prochain, où des formulos imprimées de sou-
mission seront fournies,
Uno curte, des plans et le devis des t:avaux à fairo à

la tète du caual des Gulops pourront être examinés à co
bureau cb & In maison de l’é-lusier, près de l'endroit,
dès et après Matdi, le 130 jour de Novembre prechain,
où des formulce imprimées do soumissions scront fourt
nies.
Les entrepreneurs devront se rappeler que les sou-

missions doiv nt être faites strictement conformes aux
formules imprimées, ot-—dans le cas de socictés com-
merciales,=poiter la signature particulière, l'occupa
tion et le domicile do chaque nssoci6; et de plus, un
chèque accepté par une Lanque pour la somme du deux
mille prastres devra accompagner lu soumi-sion ; cette
somme scra confisquée si lo soumissionnaire refuse de
signer le contrat peur les travaux aux prix et conditions
mentionnés dans l'offre. Le chèque sura remis à ceux
‘dont les soumissions n'auront pas été acceptées.
Lo dép «rtyment no s'engage pas, néanmoins, à nccep-

ter ni la plus basso ni aucune des soumissions.
Par ordre.

A. P. BRADLEY,
Seorôtairo.

Département des chemins de fer of canaux,
Ottawa, 28 septembre, 1983.

DENTISTE.
Le Dr. LABONTEdontisto nyant été Absoct quolques

tompsdes Trois-Rivières pour causo de santé et ayant
appris que in vlile souffre du désavantage de no pas
avoir du dentists informe respectucusement ses ancien-
nes pratiques et ses amis qu'il! vlont de nouveau se
fixer au miliou d'eux. Comme p r le passé il fern tout
en gon pouvoir pour donner satisfaction à cos clients
moyennant des conditions assez ri ounable. De tiers
faits sous le vlus court délai et garanti des meilleurs
Matériaux. Dents plombées avec précaution guéries ot
extraite avec précision. Mr. Labonté tiendrn son bu-
roau à l'ancienne place du Dr. Locat No. 175 ruo No-
tre-Dame.

VENEZ LE VOIR.

Corporation desTrois
_ Rivières.

AVIS PUBLIC

Est par le présont donné que le rôle de perception
de la Citô des Truis-Riviéres cat compldte ot qu'il est
maintonant déposé auburcau du roussigné. Toutes per.
sonnes y mentionnées comme snjottes an paiement des
cotisations municipnles ot scolaires, eont requises d'en
payer lo montant au soussigné, à con bureau, daus les
vingt jours de colto date sans avis ultérieur, Un es-
compte du STX PAR CENT sera accordé eur palement
dos cotisat'ons municipales avant lo 24 Octobre cou-
rand.

J. G. A. FRIGON
Sccrétaire-Trésorier.

 

 

 

Hôtel-de-Ville,
Trois-Rivières, 3 ootobre 1883.

 

      Zavadl ot
Zin dha

Cie. de Navigation du
chelieu & d'Ontario.

Apaths de Dimanche, 9 Septembro courant, le Ba-
teau-à-Vupeur 7rois-Æivières lnlusera log, Trois-Rivièr. 6
pour Montréal, à MIDI, au lieu do 1 heure. Et cela
Jusqu's avis contraire.

Par ordre des Directoy
0, 0. DEBILETS Agent.

Les Trois-Rivières, 5 Supt. 1883.

 

 

Ri-  

Préparation véritable de Gomme

d'Epinette, de Cerisier sau-

vage el Marrhube,
(Horum).

Une des meilleures préparations in-

troduites jusqu'ici au public, pour le

soulagement immédiat et la guérison

dela Toux, du Rhume, de la Bronchite,

QEde l'Enrouement, do la Croupe et de

toutes les maladies do 1a Gorge et des Poumons.

Prise avec de l'Huile de Foie de Morue, dès les pre-

miers symptomes de In Conromption, ello est d'une va-

leur incalculable.

LA  SPRUOINE,” COMME REMÈDE CONTRE LE

RHUME, N'A PAS D'EGALE.
C'eat un article tout différent des composés de Gom-

me d’Epinette, etc, que l'on vante tant de nos jours.

No vous trompuz pas, en demandant la Spnucins; elle

est vondue dans des bouteilles rondes et chaque ôti-

quette, circulaire et enveloppe portent ls marque de

fabrique.
À vendre partout à 260 ct 50c la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste,
301, rue Saint-Joseph,

Montréal.

 

1er février 1883.

 

CANADA
PROVINCE Dil QUEBEC,

District dv Trois-Rivières,

No. 861

Co vingtième jour do Septembre, mil huit cent qua-

tre-vingt-trois.
ADOLPHE DAVELUY, marchand do la paroisse de

St-Wenceslas,

} COUR SUPERIEURE.

Demandeur,
vs

FREDERIC JOSEPH PAVELUY, ci-devant commer-

gant et manufacturier do la paroisse de St-Alexis des

Monts et actuellement absent de cette Province et ré-

sidant & Sonora Tuolumne County, Etats-Unis d’A-
mérique,

Défendeur.

Sur motion de la part du Demandeur, Nous soussi-

zné, Protonotaire de la Cour Supérieure do la, Province

de Québee, ordonuons, en autant qu'il appert parle rap-
port de Bononi Lassalle un des Huissiers jurés dansle

District des Trois-Rivières de la Cour Supérieure pour
le Bas-Cauada, au dos de la Sommation eng cette

cause ct por Tufdavit produit, par le défondour en

cotte causs n’a pu at ne peut ôtre trouvé daus le Dis-

trict do Trois-Rivières, et qu'il est absent de cette, Pro-

vince de Québec, que le dit défendeursera notifié par

un avertissemont à ôtre publié deux fois en langue

française dans Le Journal des Trois-Kwières ot deux fois

en langue anglaise dans The Lumberman deux journaux

publiés en Ja cité des Trois-Rivières, de comparaître en

cette Cause et de répondre à la poursuite ou action en

cette cause dans le délui de deux mois à dater de la der-

bière insertion du dit avertissement, et que sur son refus

ou négligence da comparaitre en cotto dite cause et de

répondre à la dito poursuite ou action dansle dit délai,

it sera permis au dit demandeur de procéder au procès

etjugement commo dans uns cause par défaut.
ALFREDDESILETS,

E. GERIN,
Proo. dy Demandeur.

 

 

AVIS AUX CARRIERS.

-On recevra à ce Bureau, Jusqu'à MEROREDI, le ler
nfAOUT prochain, inclusivement, des soumissions cache-

técs, adressées au soussignd et portant la susoription
‘ Soumission pour Pierre à Bâtir,” pour l’extraction ot
la foutniture de pierre en mœllons et de pierre de di-
mension, au Pénitoncier do St Vincent de Paul, durant
un an.
On pourra se procurer au Ministéro des Travaux Pu-

blics, les devis et formules de soumission, ainsi que
tous les rons-ignoments nécessaires, à commencer de
MARDIlo 24 de co mois (Juillet).
Les personnes qui désirent concourir à l'entreprise,

= pon = me 0 ee

 

AVIS PU
CORPORATION

DE LA

Cité des Trois-Rivières.

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUC.
 

Les Taux de l’Eau pour lo trimestre prochain seront
dus et payables d'avance au Comptable de l’Aqueduc
en son bureau durant le mols d'Octobre 1883.
L'approvisionnement d'eau sera discontinué à tous

ceux qui n'auront pas payé avant le premier Novembre
1883,

L. T, DESAULNIERS,
Comptable A. T.-R.

HoTeL-De-ViLLE,
Trois-Rivières, 29 Sept. 1883.

 

SCROFULES.
Les Scrofules et toutes les rualadies scro-

fuleuses, telles quo Ulcères, Plaies, Érysi-
pèles, Eczémo, Pustules, Inpétigo, Tu-

meurs, Charbon, Furoncles, Clous, ot
Éruptions de la Peau, sont lo résultat
direct de l'Impuroté du sang.

Depuis plus de quarante ans, la SALSEPA-
BEILLE D'AVER est reconuue comme l'agent
le plus puissant pour le purifier. Elle dé
livre lo système de toute humeur malsalue,
enriolitet fortifie le sang, oxpulse toute trace

do traitement mereurle], re montre en un
mot l'ennemi redoutable et irrésistible de
toutes les maladies scrofuleuses.

Une Guérison Récente d'Uloères
Bcrofuleux,

“]) y a quelques mols, j'étais afilgé d’ul-
éères scrofuleux aux jambes. Elles étalent
entlées et enflamées, et les plaies déchar-
gniout des quantités de matières putrides.
employai sans succès uno grande variété de

remèdes. En dernier ressort j'eus recours à
Is SALSEPARKILLE D’AVER ot le résultat
obtenu fut des plus satisfaisants, mes ulcères
ont disparu, et ma santé s'est grandement
améliorée, Je vous suls très reconnaissant
pour Je bien que votro médecine m'a fait,

Jo suls, avec respect,
Mrs, ANN O'BRIAN."*

148 Sullivan 8t., New York, 24 Juin, 1882.

WF" Toutes les personnes intéressées
sontInvitées à arendre chez Madame

mn.
L'écrivain bien connu du Boston Herald,

Ms, B. W. BALL, de Rochester, N.HL., écrit en
date du 7 Juln, 1882:

‘ Souffrant cruellement de l'Eczéma pen-
dant des années, et ne pouvant trouver de
soulagement dans aucun remède, je me servis
de la SALSEPAREILLE D'AYER, et au bout
de trols mois j'obtins une guérison complète.
Je la considère comme un remède trèe pré
cieux pour toutes les maladies du sang."

La Salsepareille d'Ayer
stimule et règlo l'action des organes digestifs
et assimulatifs, renouvelle et fortife les .
forces vitales, et guérit promptement.les ;-
Rhumatismes, la Névraigie, la Goutte .
Rhumatisiale, les Catarrhes, Is Dé
billté Générale, et toutes les inalédies : :.
produites par un sang appauvri et core: wes

rumpu, et par une vitalité affaiblie. ‘ a
Elle est incontestablement le remède le

plus économique,tant par ia force concentrée
que par l'énergie puissante qu’elle ezerobsué  :
la maladie, ie ;

PRÉPARÉE PAB LE Cas à -

Dr.J.C.Ayer&Co,, Lowell, Mass,:
En vente dans toutes les Pharmacies ; prix81, .

six flacons pour 95, °° +

i

scr

Lal

sont averties que leurs soumissions ne seront pas prisess "
en considération à moins qu'elles ne soient faites eur
les formulos imprimées fournies À cet effet, ot qu'elles
ne solont revêtues de leurs propres signatures.
On devra envoyer avec la soumission un chèque de

banque, accepté, fait payable à l’ordre de l'honorable
Ministre des ‘Travaux Publics, pour une somme égale à
cing pour cont du montant de la soumission. Ce chè-
que domeurera confisqué si lo soumissionnaire refuse
de signer le contrat sur demande de ce faire, ou s’il ne
lo remplit pas intégralement, SI la soumission n’est
pas accoptée, le chèque sera romis au soumissionnaire.
Le Ministère ne s'engage à accopter ni la plus basse,

ni aucune des soumissions,
Par ordre,

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Ministèro des Travaux Publics,
Ottawa, 23 Juillet 1883. }

 

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

M n’y à pas de maladies aussi perfides dans
leurs attaques que celles qui affectent la

gorge et les poumons ; et aucune qui ne soit

aussl négligée par In majorité des malades.
Copendant une toux ou un rhume ordinaire
négligé n’est souvent que le commencement
d'une maladie mortelle Le PECTORAL-
CERISE & prouvé son efficacité par une lutte
triomphante de quarante années contre les
maladies de la gorge et des poumons ; l'ime
portant est de s’en servir à temps.

Toux persistante guérie,

“En 1897 je pris un gros rhume de poitrine.
Uno violente toux s’en suivit et je passai de
longues nuitssanssommell. Jefus condamné

r les médecins. En dernier ressort, j'es-
sayoi du PECTORAI-CERISE D'AYER, et bien-
tôt après, mes poumons se dégagérent, le
sommoll, sk nécessaire à la réparation des
forces, mme revint. Par un usage continu du
PECTORAL j'ai obtenu une guérison complète
et radicale, J'ai à présent 62 ans, je suis
robuste et vigoureux, et c'est À votre PEc-
TORAL-OERISE que je Îe dois ; Jo puis dire on
toute sinoérité qu’il m'a sauvéla vie,

HORACE FAIRBHOTHER."
Rockingham, Vt., 15 Julllet, 1682,

Croup— Écoutez uno Mère.
“Pendant unséjour à la campagne, l'hiver

dernier, mon potit garçon, âgé de trois ans,
fut atteint du oroup ; sa respiration devint al

nible qu’il semblait près de mourir,il étouf-
alt. Quolqu’un davs la famille suagére
l'emploi du PECTORAL-CERISE D'ÂVER, dont
M y avait toujours un flacon dans Ja maison.
Nous essayâmes à faibles doses, souvent répé-
tées, et À notre grand jole, en moins d'une
demi-heure, lo petit malade respirait libre-
ment, lo docteur nous nssura que Ie PKc-
TORAL-CERISE avait sauvé Ia vie de moun
chéri, Juger do ma gratitude? À vous

"singbremen
Mrs. EMMA GRDNEY."

159 West 128th St., New York, 10 Ma, 1882,

Bronchites.

‘Je souffrais dopuls huit ans des Bronchites;
en vain j'avais essayé de tous les remèdes

ibles, quand l'idée me vint d'essayer le
ECTORAL-UERISE D'AYER, une bonno in-

spiration, comme vous voyez, pulsque je suis
guéri.

JOSEP1t WALDEX."*
Byhalla, Miss,, 5 Avril, 1882,

11 n'existe pas do cas ol une affection de la
gorge ou des poumons ne puisse être grande-
ment soulagée par l'emploi dit PECTORAL.
Ornise D'AYER. La guérison est certaino

quand la maladie est prise & temps.

PRÉPARÉE PAR

Dr.J.C.Ayer& Co., Lowell,Mass.
Vendu par tous les droguistes,

 

 

PROSPHOTU
EMPRUNT DU GOUVERNEMENT DUCANADA

DE $4,000,000. OBLIGATIONS DU
COURS A 4 POUR CENT.

Le Ministre des Finances du Canada cst autorigé &
recevoir des soumiesions pour un emprunt de $4,000,000
en obligations du cours, portant intérêt à compter du
ler novembro 1883, au taux do 4 pour cent par année,
payable semestriellement le Ler de mai ct le Ler de no-
vembre de chaque année,'à son bureau dans le Dépar-
tement des Finances, Ottawa. te

Cet emprun est lancé sous Pautorité d'un acte duPar-
lemont du Onnada passé à ss dernière session (46 Vic-
toria, chap 2, sec. 4.)

L'objet de 1 empruntest on partie pour faire face au
paiement de dettes échéant ou rachetables dans le
cours do l'oxercice courant, et en partie pour déponses
nécessitées par des travaux publics.
Le principal de l'emprunt maintenant offert sora rem-

boursé à Ott.wa dans vingt.ans, .
Les souscripteurs recevront des obligations au por-

tour, lesquelles pourront en tout temps à l'avenir être
converties » n cffets enrégietrés.
La listo de rouscription sera ouverte mercredi, le 17e

jour d'octobre prochain, et sora fermée samedi, lo 20e
jo r d'Octobre proch rio, à 4 houres p. m, etdes sou-
missions cn la formule ci jointe, portant à l'extérieur
la souscription “Soumission pour Débentures,” seront
reçues au dopartement des Finances, Ottawa, jusqu’à Ja
date cn dernier lieu mostionnée, inclusivement, à l'hou-
re indiquée,
Les soumissions ne devront pas être pour moins de

$1,000, et on mul:iples de $1,000,
Larépartition de l'emprunt sera faite aussitôt quo

possible après Ja clôturo de la liste de souscription, les
montants répartis seront payables le ler jour de no-
vembro prochian, et les obligation seront émises peu
après cette date,
On pourra obtenir des copies da co prospectus et des

formules de soumissions en s'adressant nu soussigné,
aux divers sous Receve rs généraux à Montréal, Toron-
to, Halifax, Saint-Jean, Winnipeg ct Victoria, et à l'Au-
diteur fédérale à Charlottetown.

J. M. COURTNEY
Devarraunyt px8 Finanoss. Se ’

Ottawa, 31 septembre 1883. } Sous-Ministre des Finances.

FORMULE DE SOUMISSION POUR
OBLIGATIONS

SOUMISSION.
—

Emprunt du Gouvernement du Canadg de,$4,000,-
000, Obligations du cours, à 4 pour dent,

  

Montant soumissionné $ Tauz

Monsieur,
par fé présent soumissionn pourls som-

tue de $—, capital nominal de ln susdite émission
d'obligatisns au porteur, au taux de ——pour cent, et
=——ngago-—d'accepter In dito somme, ou tonte par-
tle d'icolle qui pourra——être répartie, ot de payer pour
Icelle au dit taux et conformément aux conditions de
votre prospectus du 31 septembre 1883.

pour cent.

  

NoMecss accrue soavcu0

Adresse ane a ss os us0000

Daley vee voncoecvu0e

A l’Honorable Ministre dos Finances,
Ottawa.

CAPITAL - - -

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

RÈGLÉES.

  

Rivières.

‘Trois-Rivières, 4 Octobres 1883.

- $10,000,000

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

 

po

   
  
  
  

  

 

L. T. DESAULNIERS,

Agent pourle District des Trois-Rivière

 

Les soussigués out l'honneur d'annoncer qu’ils ont été nommés agonts pour les
célèbres LUNETTES de B. LAURANOE,Opticien, pourle district et la ville des Trois

Les nombreuxcertificats accordés parplusieurs médecins, prêtres et autres eufaveur
de ces verres lenticulaires, démontient leur supériorité sur tous autres. — Avis, donc, à
tous ceux qni sont obligés de porter des lunettes,

Si vous êtes obligé de vous servir de lunettes, voyez à ce que vons ayiez les meil-
leures, car des lunelles avec des lentilles communes, sont la cause de beaucoup plus de
de tard que de bien, fatiguent les yeux, et parlà, causent encore plus de faiblesse de vue.

, Nous sommes heureuxde faire voir ces lunetles, maintenant étaléo A notre Pharma.
macie, el nous sollicilons une visite de toutes les personnes intéressées.

Correspondancesollicitée : Liste des certiflcats fourni a demande.

HŒRNER & WILLIAMS
CHIMISTES,

TROIS-RIVIERES
Seuls Agents pour les Lunettes Laurance.

 

Maison Canadienne.
 

 

ENSEIGNE » LI BOULE D'OR.
 

 

 

mieux assorti de la ville.

Trois-Rivières, 9 août 1883.

—0

CHALOUPENÀ LOUER !
M.TREFFLE DESLAURIERS ayantfaitl'acquisition

des chalonpes de M. Jos. Lavallée, à l'honnour d'annon-
cord tous ceux qui désireraient traverser à quelque
henro que ce soit. de Trois-Rivières à Ste.Angôle où
ailleurs qu'il Vendra constamment à lour disposition
des chaloupes etskiffs très confortables ct de toutes
grandours.

Lus personnes qui désirent ec livrer à l’'amusement
des promenades en chaloupes sur le fleuve, pourront
aussi s'adresser ut soussigné avec avantage,

Prix trds-modérée et satisfaction à tous.
TREFFLE DESLAURIERS,prop.

28 mai 83.

 

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

—RT—

MARCHAND A COMMISSION.

M, Mailhiot eat le soul agent pour le comté de Nico-

let de la machine à coudre “ Raymond” si bien con

nue ot sf recherchéo, ct qui est sans controdit la meil-
loure en usage aujourd'hui,
Toute correspondance par écrit recovra la plus

prompto attention possiblo.
Burcau d'affaire à GENTILLY.
Gentilly, Mars 1883.

 

DEMANDE D'EMPLOI.

Un meunier de plusieurs années d'ex-
périence, désirerait trouver de l'emploi,
comme tel. De bonnes références seront
fournies.

 

  S'adresser au bureau du JOURNAL.

A. LAFLAMME
185, RUE NOTRE-DAME, 185

TROIS-RIVIERES,
+0: 

Le soussigné a l'honneur a'informerle public en général qu’il reçoit tous les jours
des marchandises d'automne et d'hiver consistant en :

Flanelle, Wincey, Etoffea Robe, Cachemirenoir, Drap Beever.
—AUSSI :—

GRANDE REDUCTION SUR LES COTONS JAUNK».
De plus votre attention est attirée sur le département de TWEED el de SERGEqui est des

Un Tailleur est attaché à l'établissementet toute commande est garantie.

sr LE TOUT A BON MARCHE. 8a

A. LAFLAMME.

La Banque de Québec
(ETABLIE BN 1818)

 

CAPITAL...Cerneeen $2,500,000
SURPLUS ..... .. 450,000

  
renvaconasten concours

 

La succursale des ‘Trois-ltivièr 38 tient un bureau cô-
gulier pour toutes los transa.tions do Banque,

Elle fait la perception pour tous les endroits du Ca
nada et des Etits-Unis ; achète et vond des ‘Praiteu
payables & "s'qu’endroit que co soit du Cana-la et des
Etats.Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE

La Banquu recevra des dépôts, sur lusquels sera payé
tn intérêt à raison de QUATRE PAR CENT par an.
Les dépôts pourrontêtre retirés sans avis préalable

F G. WOTHERSPOON,

Gérant

‘Trois-Rivières, 16 février 1881.

WiFÉBVRE & BRINDAMOUR
BARBIERS-COIFFEURS,

RUE DU FLEUVH
Ontl'honneur d'informer le public et lours pratiques

qu'ils sont maintenant installés, porte voisine de leur
ancien atelier, ot en état d'offrir les mômes garanties,
le môme confort que dans los moilloures maisons de
Montréal

AUX MEMESPRIX QUE PARLE
PASSE,

Uno visite est sollicitée. Le personnel et l'ameuble-
ment no laissent rien À désirer ot les pratiques les plus
difficiles y trouveront pleinu ot entière satisfaction.

s@7 LES PRIX NE SONT PAS CHANGES.

 

 

  



 

 

 

 

WW. C. PENTLAND
AGENT-GENERAL

. —[(0:0)—

QUEEN'S INS. CO... vs socresssresusern-cre Capital:
eee ee 1000000Capital : ars

BRITISH: AMERICA ASS. CO. (Incorporée cn 1833)....Capital : Deux Millions de Dollar

(82,000,000.)

Assure contre le feu toutes sortes de propriétés, particulièrement les églises, maiso

et dépendancesdes cultivateurs, aux prix les plus mod

HOYAL OF ENGLAND...

 

Trois-Rivières, 10 août 1882.—ia.

  

un JUURNAL DES TROIS-RIVIERES, 1888

i

Dix Millions de Dollars, (810,000,000
Dix Millions de Dollars, ($10,000,000

rés.

  

Manufacture
 

Remillar
NO. 29, RUE ST, GEORGE ”

Trois-Rivières.

 

Manufacturiers d'Engins, Pompes, Machineries pour toute

espèce de Moulins. Appareils À vapeur, réparations, etc.

 

Spécialité pourla confection
KxE>On sollicite encouragement du public41

13 avril 1882,—la,

00

Canadienne.

 

d & Morrissette

 00

des roues turbines de Leffels.

 

Grand Avantage.

Bris de seiage de tonte
unlité

A VENDRE.

MM. J. A. Robitaille & fils, de Ste-Flore, informent

le publie que leur nouveau moulin À scie devant entrer

en opération dans peu de jours, et qu'ayant un stock

considérable de billots de première qualité de merisier

et bois blnnc, frêne, pin, épinette, sapin, ils seront en

état de fournir aux ontrepreneurs et aux ouvriers toutes

les qualitéset quantités do bois nécessaires À leurs trn-

vaux. .

"Toutes personnes qui auront besoin de ces bois sont

priées de donner immédiat-ment leurs ordres, accom-

pagnés du devis spécifiant ln qualité et quantité des

bois désirés, On fora connaître immédiatement les prix

de la commande, et sur réponse affirmative des ache-

teurs leurs ordres seront exécutés avec fi lélité ct sous

le plus court délai.

L'établissement n'yst qu'à une distance de quaran-

te arpents de Instation des Pilos.
Adressez vos ordres à

J. À. ROBITAILLE & FILS,

 
ste-Flore. 4 À

15 Mars 1883.

 

AVIS..
—

Les personnes qui ont des réclamations contr: ln snc-

cession de fon Olivier Déchuane écr, en sou vivant rens.

tier, sont priées de prégenter leurs compt:s dfiment cer-

titlés à l'exécuteur-testamentaire, M. Ls, Morrissctto

peintre, 23 rne St Georges,d'ici à un mois, et celles qui

doivent à la dite succession sont égalementpriées do

venir régler dans le méme délai.
1.8, MONRNISSETTE,

Exécuteur-Testamentaire,
23 rue Bt Georges.

Trois-Rivitres, 16 Mars 1883.

A OUER.

Plusieurs hangars, à un seul,et à deux Étagos, sous

le Boulevard Turcotte, réparés à neuf, ct à l'épreuve

de l'eau, sont à louer. Possession imméillate, où au
premier mai prochain.

S'adresser à
OL. ON. DESILETS,

Agent Cie N. R. & Ontario,

Les Trois-Rivières, 9 Février 1883,

A VENDRE

 

 

 

 

Le soussigné a constamment en mains et à vendre

toutes sortes de bois carré et scié, consistant en

bois carré de pin rouge, pin blanc et d’épinette, en bois

scié de pin, d'épinette et de pruche de toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant.

BARDEAUX,
LATTES,

MOULURES,

CADRES

PLINTHES,

PORTES ET CHASSIS,

BOITES D'EMBALAGE,

Ero., Hr0, ETC!

Le tout aux prix les plus bas.
JAMES DEAN.

Tro. Qvidres, 8 Anût 1872,

AVIS.
L~ Soussigné a transports son Burcau comme Notaire

et Agent de la Seignerie du Cap de In Magdeleine, ote,

ste, en eelui de Pieoe D silets Ecuier NL I ci-devant ofl}

ce du Exechtel M. Harta Son, au No, 1324 Rue Notre-

Dame au Nord-Est des Maga-ins de Lnjoie & Frère.
F. LOTTIN VILLE.

eee

 

BANOUL W'HOCHELAGA,
AVIS

Cutle Dauque informe sus déposants et le public en

général qu'elle paie depuis le premier Janvier Courant,

 

unintérêt do quatre pour cent sur les dépôts faits à son
dapurtemont d'Edurgne. ’

I, E. PANNETON.
Gérant

27 Janvier 1883,

[, 3, TOURIGNY, L. L. L.!
AVOCAT

No. 118 RUE NOTRE-DAME.
ltésidence de J, B, L, Hould, Ker,

‘Froie-Iivières, 13 Nov. 1882.

LAJOIE & FRERE,

Marchandises-Sèches.
En’ Gros ot en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON l’OR;

N°. 138 RUE NOTRE-DAME.
TROINGRIVIEREN.

 
Ils invitent spécialemunt les familles à vonir visiter

leur magasin avant d'acheter ailleurs.
Des modistes sont attachéesà l'établissement.
24 Octobre 1878,

 

   
ATE ER DE MARBRE;

DES TROIS-RIVIERES
! —TENU PAR—

| E, A LACROIX
i
{ Seulpleur sur marbre, granit, pierre, &e., dre.

;
! M, Lacroix est en état d'exécuter avec habilité et

| avec tout le soin ut la promptitude désirables toutos es-

! pèces de commaudes pour travaux en marbre, granit ot

i pierre. Autels on marbre pour églises, objets d'orne-

; mentation, plerres tumulaires, garnitures de cheminées

de ealon ct tout autre ouvrag- de cette spécialité.
Trols-Rividres, © Mars 1882.—1 a

 
 

 

Propriété & vendre.

Le soussigné offre en vento, une maison À deux ôta-

ges, uno Loutiquo de tannonr prête à fonctionner, rece-

vont l'eau par tu aquedue 5 do plus un hangar ct une

écurle, sitné à trois quarts d’arpent do l'église.

; PIERRE GAUTHIER,
St Stanislas.

 

AVENDRE.
Uu imatôri 1 de fromagerie très complet, comprenant

toux les outils, instruments, &e., &c., los plus perfection-

nés, Lo tont en parfait ordr: et Jiviabblo fmmédiate-

mort.

| LUNDIYTSEPTEM

 l'our plus amples dutails s'adresser à ce Lurcau, 

-

BUREAU DE POSTE
TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880.

mme

 

 

 

 

     

MALLES. Arpivée OLôTUan,

PAR OHEMIN DU KORD. =
Section Ouest. CURR

Montréal et Ouest... … ..|6,80 P, M{11,29 A. M. '
Yamuchicho sonsonsensn soccer

vidro-du-LOUp 0.5 100000 + 100 LE REMEDE LE PLUS EFFICACEquiait jamais
3 \ ; J
laskinongé, Berthier & Sorel. ôté découvert, puisque ses elfeis sont cer-

tains et qu’il ne cause pas d'empoules. Lr-
SEZ LES PREUVESCI-JOINTES.

PAR GRAND-TRONO,
Btais-Unis..,…. .….…. 19.00 A, M[11,18 A. M, DU COLONELL. T. FOSTER.
Bt. Grégoire... os Youngstown, Ohio, 10 Mai, 1880,
Nicolet... 0... … ; ' ’
La Baio. cuees veroee vee Dr.J. B. Kendall 4 Cie, Messicurs :—J'avais un pou-

ArthADASKS 1s ve vnves vosessons lin do Hambleton de valeur auquel jattachais un grand

Les Oantons de l'Est prix. Ilout un gros éparvin à l'un des jarrots, et un

plus petit à l’autre, ce qui lo rendit très boiteux. Je le

PAR CHEMIN DU NORD. mis sous les soins de deux vétérinaires qui ne purent le

Section Est guérir. Unjour, l'annonce du Kendall's Spayin Cure

Québec ot Est.… 1,20 5,86 P, M, me tomba sous les yeux dons lo Ohicago Express. Jo

  

  

Batiscan ..….…….
Champlain...
Ste-Anne de Ja Pérade,

 

PAR THRRB,
Bécancour..…..9,80 À. H,11,00 À, À
Gentilly... 1…u0ss00000
St. Pierre les Becquetg..….
St: Jean D, 0. etln rive sud...

  

St. Maurice... ++... s.0| 12 Midi,
Ste. Gensviève..…….….…..
Bt. Narcigse,.,eeerecsvese none

  

Bt. Etienne... 1C A. M./12,00 A.
SBhAWEHOGAN ee rococcc 0000.
Valmont... vee sereissansocs

Les matles pour I'Europe ferment
le vendredi à 5,30 P,M. of 7.30
par steambont   

1,00 P. 4.

résolus immédiatementde l'essayer. J'en fis vonir trois
bouteilles par nos pharmaciens d'ici. Jo los pris toutes
les trois, afin de faire subir au remèds un vigoureux
essnt. Jo l’employai suivant l'ordonnance. Au quatrià-
mo jour, le poulain ne boitait plus et les bosses avaient

, |entièrementdisparu. Je n'ai employé qu'une bouteille
ot les jambes sont maintenant libres de bosses et aussi
unis que celles d'aucun cheval do l'Etat. Il cat radi-
calement guéri. La cure a été si _remarquable quej'ai
Inissé avoir les deux autres bouteilles à mes voisins qui
s’en servent,

Trèsrespectueusemont,  L. T. FOSTER,

 

| Kendall>s Spavin Cure.
Wilton, Minn., 11 Janvier, 1881.

B. J. Kendall & Cie., Messieurs :-—Al’étant procuré par

la malle,il 5 un an, un exemplairo do votre livre sur

lo cheval, dont le contenu mo porta à essayor le Ken-

dall's Spavin Cure sur In jumbe de derrière de l'un de

mes chovaux, qui était très enfléo et n'avait pu être
 

Les lettres enrôgistrées doivent ôtre mallé 15 minutes
vantle départ de chaque malle.

0 K. OGDRN, M. P.
Trois-Rivières, 8 Néçembre 1878.

réduite par aucun autro remède, je me suis procurô

deux bouteilles de Kendall's Spaviu Ouro chez Preston

à Luddu.h, Pharmaciens, de Waseca, qui ont complète-

ment guôri mon choval. Il y à environ cinq ans, j'avais

un poulin de trois ans qui avait une très mauvaise atro-

phio de l'épaule. J'employsi votre remède, suivans les
 

Chemin de Fer du-Nord.

 

A PARTIR DE

 

… Tr. ’ .

Les Trans cireuleront comme suit :
12.4; 1588

indications du livre, sans appliquer do séton,et Je dois
dire à votre honneur que le poula a été ontièrement

guéri, 0: qui a été une surprise, nun-seulement pour

oi, mais ausel pour mes voisins. Vous m'aves envoyé

16 Hiyre pour la bagatalle de 25 cts, et je no le cèderais

pas pour vingt-cing plastres, si je ne pouvais on avoir.

un autre cxomplaire,

|

Bicn à vous, Quo. Marrunws.

Kendall's Spavin Cure |
SUR LE CORPS HUMAIN.

Der milliers d'expériences sur le corps hfmain ont

prouvé au-dolà de tout doute, que lo Kendall's Ssavin

Cure à assez de force pour pénétrer et assez d’efficacité

pour guérir les cas les plus accentués de rhumatisme,

cors, oignons, eugelures ou toute contusion, coupure,
 

STAHIONE: | asia.| Mano.
 
 

Départ do Montréal pour
Québec..3.…. 200000

Arrivée à Québec. és ause
Départ de ’Québco pour
Moutréal.! 1e» corses

Arrivée à Montréal ..….
Départ do Montréal pour

Bt-Félix'do Valois, ...
Arrivée à St-Félix de Valois
Départ de St-Félix de Va-

lois pour Montréal...
Arrivés à Montréal... .,

Coveney

9.50 psouceuss

……..

cession

BIBPMliveevarsftonenns
820 PMlieon06 oojrrc0000

5.00 4x
8.50 am

<oryrcsolsesouc0

  

  

Espresso

8.00r J 10.00rM
830 au

0.154 M'10.00 ? M
408rM' 63044

*ronsogelseseno00

infirmité qui no sont affectées on rien par los liniments
ordinaires. Il ne produit pas d'ampoules, mais au con-
traire, il enlève toutesles plaics.

 

Kendall’s Spavin Cure.

d'une graude force pourattaindre toute douleur dontI
siége; est profond,

*

|

los jardons, le cal, les entorses, les tumeurs et

*

|

boiterie ainsi que toute inflammation des jointurcs o

homme ou bite, est main

 

p@F- Tous les traing do passagers du Jour sont pour.
vus de magnifiques chars palais ot ceux de la nuit d
chars dortoirs.
Les trains du Dimanche partent de Montréal et de

Québec à 4 p.m.
Les Trains circulent d'aprés l’heurk de Montréal.
En connection avec le chemin de fer du Grand-Trone

et le chemin de fer Canada Atlantic,'
Doneiux Gtsfhayx—DUÉBEC, 1 LU ÿf Si)

BUREAUXDESBILLETS: |

A L'Horet INDSOR., !
Vis-a-vis L'HorazSr. Louis, QUEBEC,

i A. DAVIS,
: - Burintendant, |

ler août 1882. Co

o |faine dans ses offets.

fournit des preuves positives de son e

me,
Prix do la préparation pour lcs chevaux, 1,00

iôtaires,

butsVE
prix, ;

En vente chez tous les Pharmaciens.

LYMAN FILS & Cie,
Montréal, P. Q.

 

ILUKERHOFH& FRERE
14 Rue ST. ANTOINE 14. :

MANUFAOTURIERS ET MABOHANDS

DE

TOLE
ZING,

FERBLANTIERS, ete

POSEURS D APPAREILS A OAZ ET-DE
COUVERTURE EN METAL.

—re

GRAND ASSORTIMENT

detoute espèce d articles de orblanteries, gazelier

ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs et

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC

L'établissement a constamment a 6a disposition

20 Février 1883.—1 à

IMPRIMERIE

JOURNAL
40 COIN DES RUES

St-Pierre & Bonaventure

- TROIS-RIVIERES

 
' —

On imprimeà cette établissement avec la

plus grande ponctualité et dans les derniers

goûls tous les ouvrages dr “Ille:

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Lettres funéraires,etc. etc.

Blanc de sommation,

Demandes de plaidoyer,

Comparutions,

Déclarations sur billets,

Déclarations sur comple,

Déclarations d'acte d'hypothécaire,

——0

Est sûr dans ses effets, doux dans son action, ne produi-

sant pas d’ampoules. Cependant, il eut pénétrant et

ou pour fulro disparallre toute, tu-|

menr ossouse où autro, telles que les éparvins, les. fre
u

des mombres, ou pour le rhumatismo ches l’homme, ou

*

|

pour tout co pourquoi on emploie un liniment pour
tenant reconnu comme

étant le meilleur liniment pour l’homme dont on ait
jamais fait usage, d'une action douce et cepondant cer-| *

Demandes la Circulaire Illustréo qui, à notre avis,
caclts, Nul re-

mède n’a rencontré, que noiig saohions, un succès aussi

grand dans le traitement, soit de la bête, soit de l'hom-

ar
bouteille. Prix de lo préparation, raffinée pourle Cure
Humain, 50 Cts par bouteille. Tous les Pharmaciens
l'ont en mains ou pourront yous le proourcr. Les pro-

Da B. J. KENDALL & OIE, Euosburgh
t,, Penyerront & toutd adresse sur réception du

AGENTS GÉNÉRAUX

Pour les avocats.
Subpoena,

| Affidavit,

Inscriptions,

1 Inventaires de prodiigtion,

Saisies arrêts aprôs jugement,

‘Brefs de saisie-gageris,

Procès-Verbaux de saisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

——101—

Peur les Notaires.
Blancs de billets,

Quittances,

Procurations,
 

AVIS.

GODFROI BASSALLE.
ment Loeal

BUREAU
No. 28, RUE ST JOSEPH.

INSPEOTEUR DES LIOENCES pour le Gouverne-

Transports, &

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera exécutée
 

P. 0. GUIL ET
NOTAIRE.

; CoOmNISSAIRE DE LA COUR SUPÉRIEURE.

d'habiles ouvriers pourexéeuterà domicile tous ler eu. E

vrages de la spécialité,
Ordre exécuténvecsotnet pr.mptitude

N. B.—Nous paierons par argent comptant ou pou.
échange d'objets de ferblanteris et autre du genre, ton
te eapôce de vieilles Ferronneries, Fonte, Plomb, Oul-
vre jaune ot rouge, et tous au‘res objets de ce genre
hors d’usage.
Les Trois-Rivières, 13 No embrel876

Di, MORRISON-FISET,
Médecin, Chirurgien et Dentiste

Docteur en Médecine de l'Université de New-York ©
de l'Unixersité Victoria ds Montréal. Docteur en Chi

  

 

rurgle-Dentaire du Collégo de Chirurgie-Dentairo «de
New-York. Ex-interne de hôpital de la charité de
Now-York ; ex-médecin résident de l'hôpital den va.
tiotés otde l'hopital des Flèvres de Now-York et ox-
médecin ct chirurgien examinateur de l'hopital de Bel
levue do New-York,

Bureau: No, 11 Rue Bonaventure.
* Le Dr Morrison, pratiquera la médecine, la chirurgie
et la chirurgle4trntairo.
HEURES DE BUREAU : Do 10 hra.a. in. à 1 heure

p.m. et de 2 hrs p. m. à 6 hrs. p. m.
‘Trois-Rivières, 5 Octobre 1881.

Inipressions de toutes sor-
tes exécutées au bureau du
Journal.

No. 4 RUE DES OHAMPS No. 4

(Près de l'Eglise Paroissiale.)

rer de lour confiance. .
Trois-Rivières, 15 Mai 1883.

Secrétaire des Commissaires Civils

Secrétaire du Bureau des Examinateurs

Tiendra désormais son burcau à es résidonce privée,

Où on pourra le voir à toute heure du jour ct du soir.
M. GUILLET portera uno attention toute spéciale à

Yexercico de sa profession, et tiendra partioulièroment
3 donner satisfaction à coux qui voudront bien I'hono-

sansdélai.

 

LE

Journal des Trois- Rivières
Est Imprimé et publié par GEDEON DESILETS à

Frias, Propriétaires-Editeurs, A qui toutes lettres, en-
vois, ete, doivent être adressés rraco, à l’Imprimerie
No. 40 Coin des Rues Sr. Prenom ar Boxayantuns, les
Trois-Rivières.

CONDITIONS,

Le Jounwat prs Pno:s-Riviènes paraît tous les Luxe
et Jauni de chaque semaine.

PRIX DE L'ARONNEMENT.

 

 

vorturo de l'hiver, do la meilleure glace quo
86 procurer.

Les porsonnes qui ont des glacières à faire rempli

article
tude d'obtenir satisfaction.
A raison de l'étondue ot du aito de son ôtablissemen

durable.

et H. G. Lajoie, 16, rue dus Casorncs.
AIME GELINAS & Ci.

Trois-Rivières, 27 Nov, 1882,—Im Glace! Glace !!
Le soussigné AIME GELINASinformelo public qu'il

vient de construire près du Bt-Manrico, voisin de l’A-
queduc, une graride Glncière qui sern fournie, dès l'ou-

l'on puisse

ou toutes autres personnes qui auralent besoin de cot
urront s'adresuer au soussignd avec la certi-

ot des appareils dont on so sert pour couper In glaco,lo
soussigné ponrm vendre d moilleur marchd quo partout
aillours et 11 ont À remarquer qu'il ne tiendra que de la
glace du Bt-Maurice qui ost 1a plus limpide ot la plus

H'adrossor ches O. P. Gélinas et frère, rue Notro-Damo

Unan,doux fois la semaine (Frais de port compris) $2.00

Six mois do do $1.00

Pour los Etats-Unis... ...coc coer ernie vers, $2.00

Un an, Epirion Haspouinaien do $1.00

Hix mols do do $0.50
‘

INVARIABLEMENT PAYABLE D'AVANOB.

On no pout #'nbonner pour moins de six mois.

Touto porsonno qui voudra discontjnuer son abonne-

v

|

mont dovra on donner avis un mois avant l'expiration

de son s“mcstre ot avoir payé les arrérages wily on a

‘ TARIF DES ANNONOES.

Leg annqness sunttoiséos sur Tyra
ditions suivantes ;

Première insertion, par ligne... +... 0... $0.10

Ohaquo Insertion suivante par ligne... $0.05

Baar, anx con-

Uno romise libérale cet accordée pour les annonces

long terme.
“Toute correspondance, ete doit être munie d'un'aom

naponrable. 
 


